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PREFACE 



Ce manuel concerne la pêche à la palangre. Il indique ce dont 
vous avez besoin pour pouvoir pêcher à la palangre et quelles 
espèces de poissons vous pouvez capturer. Il montre com- 
ment monter les palangres, comment organiser le travail à 
bord des bateaux et présente quelques équipements propres à 
faciliter la pêche. Il explique également le montage et I utili- 
sation de plusieurs types caractéristiques de palangres pour 
les poissons de fond et pour les grands poissons en pleine eau. 

Ce manuel est écrit de manière compréhensible. Si un 
pêcheur ne lit pas bien le français, il peut le montrer à 
quelqu'un qui le lit couramment. En écoutant, et en regar- 
dant les dessins, il comprendra tout. Ce livret aidera les 
pêcheurs qui auront décidé d'utiliser des palangres à 
comprendre cette technique de pêche plus rapidement. Cet 
ouvrage est aussi destiné aux agents techniques chargés de la 
vulgarisation des techniques de pêche auprès de pêcheurs. 

Les mesures des différents matériaux dont il est question 
dans ce manuel sont données dans les unités du système 
métrique: les poids en kilogrammes et grammes, et les lon- 
gueurs en mètres, centimètres et millimètres. Un mètre (m) est 
plus ou moins la dislance entre votre épaule gauche et votre 
main droite (figure /). Si vous avez Thabitude de mesurer en 
pieds et pouces, souvenez-vous que 1 m est égal à environ 40 
pouces ou 3 pieds plus 3 pouces 1/3. Un mètre est divisé en 
100 centimètres (cm), et chaque centimètre en 10 millimètres 
(mm). Nous utiliserons le mètre et le centimètre pour mesurer 
la longueur des cordages; le millimètre pour les dimensions de 



petits accessoires et la grosseur (diamètre) des fils et des 
cordages. 

Un kilogramme (kg) est le poids de 1 litre d*eau. Si vous 
avez rhabitude d'apprécier les poids en livres et onces, 1 kg 
est égal à 2,2 livres et à un peu plus de 35 onces (figure 1 ), 
Chaque kilogramme est divisé en l 000 grammes (g). 

La FAO aimerait recevoir les observations et les questions 
des lecteurs sur ce livret. Les lettres des personnes qui ont 
suivi cette brochure pour pêcher à Paide de palangres nous 
aideront à préparer d'autres ouvrages du même genre. 

Il existe déjà plusieurs manuels de la même série; ils traitent 
du chalutage à bœufs avec de petites embarcations, de la 
pêche aux filets maillants ou à la senne coulissante, de 




1000 cm* 



Figure 1. Mesures utilisées. 
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Tutilisation des sondeurs et de celle de la lumière pour 
Fatiraction du poisson, enfin, des dispositifs de concentration 
de poissons. 

Vous êtes vivement invités à écrire au Service de la tech- 
nologie des pêches. Division des industries de la pêche (Fil), 
Organisation des Nations Unies pour Talimentation et Fagri- 
culture (FAO), Viale délie Terme di Caracalla, OOIOO Rome, 
Italie. 
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1. QU'EST-CE QU'UNE PALANGRE? 



Tout pêcheur a, au moins une fois dans sa vie, tenu une ligne 
à la main et a eu la satisfaction de tirer à bord un poisson, 
petit ou gros, encore tout frétillant. 

Une palangre comprend une ligne principale sur laquelle 
sont attachés de place en place des bas de ligne ou avançons 
garnis d'hameçons appâtés. Cet engin de pêche peut donc être 
assimilé à une succession de lignes disposées à intervalles 
réguliers et mouillées pour quelques heures. Cette technique 
de pêche traditionnelle est considérée comme Tune des plus 
anciennes: avant d'être adaptée sur un bateau, elle était 
utilisée sur les grèves, notamment sur celles à marée. 

Vous verre? que la palangre offre beaucoup de possibilités 
en comparaison d'autres méthodes de pêche et peut être 
adaptée sur différentes embarcations, y compris celles à voiles 
ou à rames pour les pêches côtières. 

Suivant les espèces recherchées, la palangre peut être calée 
à différentes profondeurs: palangre de fond ou à proximité 
du fond (démcrsale), en pleine eau (pélagique) ou mixte 
(figure 2), Sa longueur totale peut varier de quelques dizaines 
de mètres à plusieurs kilomètres, et le nombre d'hameçons 
peut atteindre plusieurs milliers. 

Comme à la pêche à la ligne, dans la majorité des cas les 
prises arrivent vivantes à bord et si vous les traitez convena- 
blement, en les éviscérant et en les conservant dans de la 
glace, vous présenterez sur le marché un produit de qualité, 
supérieur à celui d'autres techniques de pêche. 

La palangre décrite dans ce manuel intéressera les bateaux 
d'une longueur comprise entre 8 et 12 m et pouvant être 
équipés d'un système de virage. 
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Palangr« dérivante pour polttont pélaglqutt 
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Figure 2. Différents types de.palangres. 



Une série d'appâts montés sur des hameçons attirent les 
poissons qui viennent s'y accrocher. Le montage de la ligne, 
les matériaux utilisés (visibles ou non), le type d'hameçon, le 
lieu de pêche (sur le fond ou en pleine eau) et la nature de 
Tappât (frais, salé ou congelé) donneront à la palangre une 
efficacité relative pour telles ou telles espèces et tailles de 
poissons. 



2. OC PÊCHER À LA PALANGRE? 



La palangre peut capturer toutes catégories de poissons, du 
plus petit au plus gros, et cela en fonction du genre de ligne 
que vous utilisez. Cependant, pour capturer une certaine 
espèce de poisson, il faut bien choisir le lieu de pêche, la 
saison, la direction et la vitesse du courant ainsi que la nature 
de l'appât. 

Si vous voulez innover dans votre région en introduisant 
cette technique, il vous sera nécessaire d'explorer les eaux 
locales à la recherche des meilleurs fonds et de tenir un journal 
de pêche qui contiendra des infonnations précises sur les zones 
de pêche, la nature des fonds, les espèces capturées, etc. 

Pour trouver de bons lieux de pêche, le pêcheur se repère, 
près des côtes, par rapport à la terre; pour l'exploitation de 
nouvelles zones, plus au large, il devra utiliser un système de 
navigation. Dans les deux cas, un échosondeur sera un 
auxiliaire important pour la recherche de fonds favorables; le 
pêcheur aura ainsi la facilité de déterminer la profondeur, la 
nature du fond (dur ou meuble), les contours et les détections 
sur réchogramme ou sur l'écran-vidéo de l'appareil (figure 3). 

Sur les fonds durs, vous devrez vous limiter à de courtes 
palangres pour éviter les pertes de matériel dues aux obstacles 
présents (roches, coraux, épaves, etc.). Sur les fonds doux ou 
meubles, vous pourrez utiliser des lignes longues avec beau- 
coup d'hameçons. 

En général, la palangre de fond sera utilisée près des fonds 
durs, plateaux de roche ou de corail (figure J), épaves ou 
autres obstructions. Pour la palangre pélagique, le bord des 
accores du plateau continental ou les hauts-fonds apparais- 
sent comme les meilleurs endroits. 
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X QUAND PÊCHER À LA PALANGRE? 



Le rendement de la palangre est très variable; celle-ci obtient 
en cfTet son meilleur rendement à un certain moment de la 
journée. Pour beaucoup d'espèces, le lever du jour est le 
moment le plus propice. 

Si la palangre n'a jamais été employée dans votre région, 
des essais devront être entrepris pour trouver la période de 
pêche la plus appropriée et la meilleure saison. 

Un autre clément essentiel est le temps d'immersion, donc 
de pêche, pendant lequel la palangre doit rester à Teau pour 
avoir un rendement optimum; là aussi des essais seront 
nécessaires. 

Une observation a pu déterminer que le rendement optimal 
d'un hameçon est obtenu au cours des premières heures et 
baisse ensuite rapidement. Cela est dû principalement à la 
destruction de Tappât par les nécrophores (lorsque la palan* 
gre est sur le fond) et à la perte des propriétés attractives de la 
plupart des appâts après immersion, même de courte durée 
(ce qui peut également favoriser la capture d'espèces non 
recherchées). Un bon appât doit rester sur l'hameçon pen- 
dant toute la période de pèche et il doit effectivement attirer 
le poisson. 



Figure 3. Utilité de l'échosondeur pour la recherche de fonds favorables. 



4, MATÉRIEL NÉCESSAIRE À LA RÉALISATION 
D'UNE PALANGRE 



Le matériel nécessaire à la confection d'une palangre dépend 
du type de pêche que vous désirez pratiquer. Il est bien 
entendu que les éléments constitutifs ne seront pas les mêmes 
si vous voulez pêcher des poissons de fond comme le mérou, 
ou des poissons de pleine eau comme le thon, mais les divers 
éléments de la ligne resteront les suivants: ligne-mère (ou 
maîtresse), avançons, hameçons, bouées et orins (figure 4), 



La ligne-mère 

Le choix du matériau pour la ligne-mère sera fonction du 
poisson recherché, de la pêche pratiquée (sur le fond ou en 
pleine eau) ainsi que des conditions d*utilisation (manuelle ou 
mécanique). 

Pour choisir le diamètre, et donc la solidité de la ligne, 
vous devez tenir compte de la taille des captures attendues, 
mais aussi du déplacement et de Tinertie du bateau utilisé 
(tableaux I et 2). 

Un calcul empirique peut donner une référence pour le 
choix de la ligne-mère dont la résistance à la rupture en kilos 
(fil sec) doit être à la fois supérieure à environ dix fois le 
tonnage du palangrier et au carré de sa longueur, et au moins 
égale à dix fois le poids maximal du poisson visé. 

Elle pourra être soit en monofilament, soit cordée ou 
tressée en polyamide (PA), en polyéthylène (PE) ou en 
polyester (PES). En outre, son coefficient d'allongement ne 
devra pas être trop élevé. 
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Figure 4. Représentation des divers élénnents constituant une palangre. 



TABLEAU 1 

Caractéristiques des fils en nylon monofilament 



Diamèlre 

(mm) 


(m/kg) 


(g/1 000 m) 


A 

m 


B 

(kgf) 


0.1 


90 900 


11 


0.65 


0.4 


0.2 


22 700 


44 


2.3 


1.4 


0,3 


11 100 


90 


4.7 


2.7 


0,5 


4170 


240 


12 


6.5 


0,7 


2080 


480 


24 


12,6 


1 


1090 


920 


42 


22 


1.3 


650 


1540 


65 


35 


1.6 


430 


2330 


98 


52 


1,9 


300 


3290 


132 


72 



Note: A, B = résistances à la rupture (directement comparables). 
A = fil sec, non noué; B ^ fil mouillé, noué. 



Vous devez toutefois vous rappeler que la ligne-mère perd 
de sa résistance après quelque temps d'utilisation. L'acquisi- 
tion de la corde pour la ligne-mère sera Télément le plus 
coûteux de la palangre. 



Les avançons 

La longueur des avançons ou bas de ligne doit être inférieure 
à la moitié de la distance séparant, sur la ligne-mère, deux 
amarrages consécutifs d'avançons, cela pour éviter que deux 
avançons voisins ne se mêlent. Leur résistance à la rupture 
sera inférieure à celle de la ligne-mère et au moins égale à 
deux fois le poids de la prise attendue (fil noué, mouillé). 



Dans le cas de la palangre de fond, Tavançon est souvent 
en monofilament ou, pour plus de souplesse (ce qui permet à 
l'appât de bouger sur la ligne), en tresse de multimonofila- 
ment; ces fils ont l'avantage d'être peu visibles dans Peau, de 
s'allonger un peu avant rupture et d'avoir une certaine 
durabilité (tableau 7). 

Pour la palangre pélagique, l'avançon proprement dit est 
souvent monte au bout d'une ligne secondaire, cordée ou 
tressée, de plus fort diamètre; l'avançon lui-même est en 
monofilament, en acier ou en chaîne selon l'espèce recherchée 
(figures 5 et 6), 



TABLEAU 2 

Caractéristiques das cordages en fibres syntliétiques 



(mm) 


PolyMnldc (PA) 

(kg/lOOm) (A Kgf) 


(kg/lOOm) (A kgf) 


POly^ilBf (P68) 

(kg/lOOm) (A kgf) 


(kg/lOOm) (A kgf) 


4 


1.1 


320 






1.4 


295 






6 


2.4 


750 


1.7 


400 


3 


565 


1,7 


550 


8 


4.2 


1350 


3 


685 


5.1 


1020 


3 


960 


10 


6,5 


2080 


4,7 


1010 


8.1 


1590 


4.5 


1425 


12 


9.4 


3000 


6.7 


1450 


11.6 


2 270 


6.5 


2030 


14 


12,8 


4100 


9,1 


1950 


15,7 


3180 


9 


2 790 


16 


16.6 


5300 


12 


2 520 


20.5 


4060 


11,5 


3500 


18 


21 


6 700 


15 


3020 


26 


5060 


14,8 


4450 


20 


26 


8300 


18,6 


3 720 


32 


6350 


18 


5 370 


22 


31.5 


10000 


22,5 


4500 


38.4 


7620 


22 


6500 


24 


37.5 


12 000 


27 


5 250 


46 


9140 


26 


7600 



Note: A == résistance à ia rupture, fil sec. 
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Figure 5. Exemples d'avançons (bas de ligne) 
utilisés pour le gros poisson pélagique. 
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Figure 6. Avançon avec fixation à mousqueton. 



Les hameçons 

Les hameçons seront choisis en fonction de la taille du 
poisson que Ton souhaite capturer et de son comportement: 
le poisson ne devra pas se décrocher tout en restant si 
possible vivant. 

Il existe une grande variété d^hameçons. Ils sont réalisés en 
laiton, en acier simple, en acier galvanisé ou en acier inox, et 
sont parfois étamés pour éviter la corrosion. Ils sont de forme 
droite ou renversée, à large ouverture, à anneau, à palette ou 
à émerillon {figure 7 et tahkau 3), 

De leurs caractéristiques respectives, il est possible de 
retenir les éléments suivants: 

• rhamcçon long est facile à manipuler et à appâter, mais 
n'est pas nécessairement le plus efficace; 

• rhameçon court ou à large ouverture est plus difficile à 
manipuler, mais son rendement s'avère supérieur sur cer- 
taines ès^pèces et, en général, il tient le poisson vivant plus 
longtemps. 

Dans la plupart des cas, les hameçons plus petits coûtent 
moins cher, nécessitent moins d'appât et ont un meilleur 
rendement. 

Si vous ne savez pas quel type d'hameçon peut vous 
convenir, vous pouvez demander quelques conseils à d'autres 
pêcheurs expérimentés ou, dans le cas d'une nouveauté, vous 
vous risquerez à faire quelques essais qui serviront à détermi- 
ner vos besoins. 

Les dimensions générales de l'hameçon et le diamètre du 
métal sont considérés comme les éléments les plus importants 
pour sa résistance à la rupture {tableau .i). 



TABLEAU 3 

Princlpatei caractéristiques das hameçons 



0-^ 



= ®" 



u 



Numéro 


Ouwflur* (a) 

(mm) 


(mm) 


Niifn#ro 


(mm) 


(mm) 


12 


9.5 


1 


2 


10 


1 


11 


10 


1 


1 


11 


1 


10 


11 


1 


1/0 


12 


1 


9 


12.5 


1,5 


2/0 


13 


1,5 


8 


14 


1.5 


3/0 


14,5 


1.5 


7 


15 


2 


4/0 


16,5 


2 


6 


16 


2 


5/0 


20 


2,5 


5 


18 


2.5 


6/0 


27 


3 


4 


20 


3 


8/0 


29 


3,5 


3 


23 


3 


10/0 


31 


4 


2 


26.5 


3.5 


12/0 


39 


5 


1 


31 


4 


14/0 


50 


6 


1/0 


35 


4.5 









a = distance pointe-hampe 

(ouverture) 
= section de hampe 
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Figure 7. Typas d'hameçons utilisas 
pour la palangre (grandeur nature). 



Les bouées 

Les bouées permettent au bateau de localiser la ligne et 
signalent la présence de la palangre aux autres unités de 
pêche. 

Elles sont fixées aux deux extrémités de la ligne et portent 
un pavillon et, éventuellement, un feu et un réflecteur radar. 
Un ou deux flotteurs auxiliaires peuvent être amarrés à la 
bouée principale pour montrer la direction du courant et 
faciliter la récupération de la bouée â Taide d'une gaffe. En 
outre, des flotteurs intermédiaires peuvent être disposés à 
intervalles réguliers dans le cas de lignes longues (^figure 8 et 
tableau 4). 

Cette signalisation n*est pas nécessaire dans les eaux côtiè- 
res, mais conseillée pour la pêche hauturiére. 

Les matériaux les plus divers sont utilisés pour la fabrica- 
tion des bouées, notamment: verre, bois, liège, polystyrène, 
etc. On pourra aussi utiliser des bouées gonflables de grande 
flottabilité. 



Les crins 

Les orins servent de liaison entre les bouées et les extrémités 
de la ligne-mère ou, dans le cas des lignes calées, entre les 
bouées et les ancres ou autres mouillages. 

Ils peuvent être de matériau flottant ou non, plus résistant 
que la ligne-mère, et sont, en général, cordés à trois torons. 
Leur longueur varie suivant le type de palangre; dans le cas 
des palangres de fond, 1,2 à 1,5 fois la profondeur est un 
rapport pouvant convenir. 

Outre les éléments de base de la palangre décrits ci-dessus, 
on peut y ajouter les mouillages, émerillons et agrafes. 



TABLEAU 4 
Caractérlttiquet des bouées 



(mm) 



O 

(mm) 




(mm) 



(mm) 



H 

(mm) 



H* 

(mm) 



(kgf) 



510 


160 


11 


185 


18 


2 


760 


240 


30 


350 


43 


8 


1015 


320 


30 


440 


43 


17 


1270 


405 


30 


585 


43 


34 


1525 


480 


30 


670 


43 


60 


1905 


610 


30 


785 


48 


110 


2540 


810 


30 


1000 


48 


310 







(mm) 



(mm) 



H 

(mm) 



(Kgf) 



760 


240 


38 


340 


7.5 


1015 


320 


38 


400 


17 


1270 


405 


51 


520 


33.5 


1525 


480 


61 


570 


5d 



Les mouillages 




Figure 6, Types da bouées de signalisation. 



Le rôle des mouillages est d'éviter la dérive d'une ligne posée 
sur le fond. L'usage d*ancres secondaires ou de grappins 
disposés en différents endroits de la ligne-mère permet de 
stabiliser celle-ci sur le fond {figure 9a à d). 

Lorsque vous travaillez sur des fonds très accidentés (co- 
raux, roches, épaves) et que vous devez fixer votre palangre, il 
est recommandé d'utiliser des «mouillages perdus», tels que 
cailloux, morceaux de chaîne, blocs de ciment, morceaux de 
rail, etc., avec une bosse cassante qui se rompra si les 
mouillages s'accrochent au moment du virage {figure 9e et/). 

11 vaut mieux éviter de poser les ancres coûteuses sur des 
fonds difficiles et les réserver pour les fonds plus meubles. 
Dans des zones à fort courant, il faut éviter d'employer des 
lests de forme cylindrique ou sphérique qui peuvent déraper 
sur le fond. 



Les émerillons 

L'avançon est parfois relié à la ligne-mère par un émerillon, 
en particulier pour la palangre en monofilament; Tefficacitc 
de la palangre est ainsi augmentée. L'émerillon est bloqué sur 
la ligne-mère par des perles de laiton ou de plastique enfilées 
et fixées dans un ordre bien précis, ou simplement par de 
bonnes surliures. Dans les deux cas, l'espace entre elles doit 
être suffisant pour permettre à l'émerillon de tourner libre- 
ment et empêcher l'avançon de s'enrouler sur lui-même 
{figure 10). 

Il existe divers modèles et types d'émerillons (figure II). Ils 
se placent à Tune des extrémités de Tavançon, mais peuvent 
également être intégrés à Thameçon. 
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Figure 9. Différents types de mouillages. 
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Figure 10. Montage d'émerillon sur une Itgne-mére en monofilament. 
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Insérées entre Tavançon et la ligne-mère, les agrafes facilitent 
Tuiilisation et le stockage de la palangre tout en donnant une 
relative sécurité au moment des manœuvres (figures 5a et J2a). 
Le mousqueton rattaché à la ligne-mère peut être considéré 
comme un système de fixation pratique (figures 6 et I2h). 
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Figure 11 Différents types d'ômeriiions (a) et d'agrafes avec émerillon (b). 
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Figure 12. Agrafe (a) et mousqueton (b), 



5. CE QUI EST IMPORTANT 

DANS LE MONTAGE D'UNE PALANGRE 



En ce qui concerne le choix du matériau pour la ligne-mère, 
on doit tenir compte de la manutention de celle-ci sur le 
bateau. Une longueur importante (plusieurs kilomètres) doit 
tenir lovée à bord sans former de coques et présenter un 
encombrement minimum. Ce matériau doit avoir également 
une bonne tenue pour défiler rapidement sur le trajet imposé 
pour la mise à Teau. 

La ligne-mère doit avoir également une souplesse suffisante 
pour ne pas amplifier une déformation induite par une 
mauvaise manœuvre au filage (emmêlement) ou au virage 
(poisson se débattant). Un mauvais choix de la ligne-mère 
peut entraîner des résultats catastrophiques. 

L*avantage du monofilament pour une ligne-mère est la 
transparence de la ligne, mais aussi sa finesse par rapport à 
un cordage tressé ou cordé. Celte finesse rend cependant la 
ligne relativement fragile; un soin particulier devra donc être 
apporté lors de son rangement et de son relevagc. Un autre 
avantage est que ce matériau n'absorbe pas Todeur de Tap- 
pât, ce qui peut en partie expliquer le rendement supérieur de 
la palangre en monofilament. 

Quand la ligne-mère doit reposer sur le fond, il importe de 
tenir compte de sa résistance à Tusure. Dans le cas d'une 
ligne-mère cordée ou tressée, le textile est souvent bitumé ou 
goudronné afin d'augmenter sa solidité. 

La jonction entre deux éléments de palangre est réalisée 
comme indiqué à \si figure J3a\ cela permet d'utiliser, si besoin 
est, l'œil extérieur (al) pour amarrer un mouillage ou un 
flotteur secondaire. 




Nowd d'écoute simple 




NcNid d'écoute double 




Figure 13. Noeuds de liaison entre éléments de palangre (llgne-nriére, bas de 
ligne, orins. etc.). 
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Lorsqu^il est préférable de dégager les avançons du fond 
(Pappâi pouvant être mangé par les crustacés ou invertébrés), 
la ligne-mère est réalisée en matériau flottant; la ligne peut 
aussi être teintée de couleur sombre afin d'être moins visible. 

La longueur correcte d'un avançon est difficile à détermi- 
ner; tout dépend du poisson que Ton veut prendre et du 
système de manutention envisagé. Pour retenir des poissons 



vifs et forts, il sera nécessaire de mettre des avançons assez 
longs; cette longueur sera cependant déterminée en considé- 
rant la facilité d'embarquement de la capture. 

Pour les palangres de fond, Tespace entre les avançons est â 
décider en fonction de la densité du poisson. Il est évident que 
si la concentration est importante, il y aura intérêt à disposer 
des hameçons assez rapproches. Il faut cependant toujours 




Figure 14. Un écartement insuffisant entre l'orin et le prenriier avançon peut amener un emmêlement et faire couler les bouées de signalisation. 
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éviter que cet intervalle soit inférieur à deux fois la longueur 
d'un avançon afin qu'ils ne se mêlent pas. On évitera égale- 
ment que le premier avançon soit trop près de Torin d'an- 
crage (figure 14). 

Il y a plusieurs façons de monter les avançons sur la 
ligne-mère, à savoir: 

• amarrage direct de Tavançon sur la ligne-mère {figure 15) 

• amarrage sur une boucle intégrée à la ligne-mère (figure 16) 

• amarrage sur émerillon bloqué ou fixé, enfilé sur la ligne- 
mère (figure 10) 

• agrafage direct sur la ligne-mère au fur et à mesure du 
filage (figure 12) 

• système d'agrafage automatique 

Pour une palangre de fond, les avançons ou la ligne-mère 
sont parfois garnis de petits flotteurs pour dégager la ligne du 
fond. 

Un soin particulier sera apporté aux liaisons entre deux 
éléments, notamment les nœuds utilisés sur hameçons, émeril- 
lons, agrafes, etc. Il est très important que les nœuds soient 
solides, ne glissent pas et ne se défassent pas. L^ figure 17 
montre deux exemples de nœuds pour hameçons à palette, et 
\t?^ figures 18 et 19 des nœuds pour hameçons à œil. La figure 
20 décrit deux nœuds pour émerillons et la figure 21 des 
nœuds de jonction pour fils en monofilament de même 
diamètre ou de diamètres différents. 

La rentabilité d'une palangre est évidemment en relation 
avec le nombre d'hameçons alignés, mais la réussite du 
pêcheur dépend aussi en grande partie de son choix concer- 
nant le type et la taille de l'hameçon utilisé. Chaque hameçon 




Nttud pour avançon an monofllamani 




NeMid pour avançon an cordaga 

Figure 15. Amarrage direct de l'avançon sur la ligne-mère. 
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Figure 16. Amarrage sur une boucle intégrée à la ligne-mère. 
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Figure 17. Deux nœuds pour hameçons à palette. 
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FIgur» 18. Trois noiuds pour 
hameçons A «II. 



a 



^ 



Figure 19. Deux nœuds pour hameçons à œil, émerillons ou agrafes. 
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Figure 20. Montage d'un émerillon: (a) sur une boucle dôjà réalisée; (b) sur un 
fil en monofiiannent. 



convient particulièrement à certaines espèces et à certaines 
tailles de poissons, mais cela ne se détermine que par expé- 
rience. De plus, sur une palangre de fond, il est reconnu que, 
pour certaines espèces, les hameçons placés les premiers (près 
des mouillages) ont un meilleur rendement. 

Le type et la fixation de Tappât sont également essentiels 
(figure 22). Le calmar, la seiche et les petits poissons pélagi- 
ques sont généralement de bons appâts. 

Comme nous Pavons vu précédemment, Témerillon est 
souvent bien utile pour empêcher le vrillage de Tavançon. Il 
peut être placé sur la ligne-mère, entre deux butées (figure 
10), mais aussi sur Tavançon, juste après l'agrafe ou près de 
rhameçon. Il peut être également intégré à certains modèles 
d'hameçons. Si Tavancon est prolongé par une ligne secon- 
daire, rémerillon peut être intercalé entre les deux éléments 
(figures 5 et 6). On rappelle que rémerillon réduit les risques 
d'emmêlement de lignes et peut, dans une certaine mesure, 
améliorer le taux de capture en évitant la perte du poisson 
trop remuant pendant la remontée de la palangre. 

Pour une palangre de fond, l'orin va de la surface, où il est 
amarré à une bouée de signalisation, au fond, où il rejoint le 
mouillage qui peut être une ancre, un grappin ou tout 
simplement un poids, une pierre ou autre. La ligne-mère est 
amarrée à l'orin â quelque distance au-dessus de l'ancre (ou 
autre dispositif de mouillage) ou éventuellement fixée directe- 
ment sur le mouillage. 

Le nœud le plus utilisé pour les orins est celui représenté à 
la figure 23, résistant et facile à défaire. Si l'on utilise une 
ancre ou un grappin sur des fonds accidentés ou peu sûrs, il 
peut être judicieux de fixer l'orin non pas à l'organeau (figure 
24a), mais plutôt sur l'extrémité, juste au niveau des pattes, 
puis à l'organeau par une bosse cassante. En cas d'accro- 
chage, on tirera sur l'orin jusqu'à casser la bosse de l'orga- 
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Figure 21 Nœuds de Jonction pour fils en monofilament (a) fils de même diamètre; (b) fils de diamètres différents. 



19 







Figure 22, Différentes (dispositions de i'appât sur l'hameçon. 
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Figure 23. Réalisation d'un nœud d'agui. très utile pour les orins. 



neau, ce qui permettra de reporter Peffort directement sur les 
pattes de l*ancre ou du grappin (figure 24b), Un ou plusieurs 
flotteurs sont parfois disposés sur Torin, principalement dans 
sa partie basse (surtout si cet orin est fait de textile non 
flottant), afin de le dégager du mouillage, mais aussi pour 
éviter qu*il ne se prenne dans les hameçons. 

La palangre pélagique doit être en textile non flottant. Des 
orins intermédiaires garnis de flotteurs (ne pas confondre 
avec les bouées d'extrémité) sont répartis, de place en place, 
sur la ligne-mère. Pour une palangre pélagique dérivante, la 
flottabilité résultante des bouées et flotteurs doit être au 
moins égale au double du poids total de la ligne montée. 

Sur une palangre, on peut alterner, à intervalles réguliers, 
flotteurs et lests; certaines parties de la ligne pécheront ainsi 
très prés du fond et d'autres bien au-dessus, jusqu'en pleine 
eau {figure 2c). 





■jfjyTTT/; 



Figure 24. Deux façons d'amarrer un grappin sur un orin. 



21 



6. COMMENT ORGANISER LE TRAVAIL 
À BORD? 



Nous allons prendre Texemple d'un palangrier de type artisa- 
nal d'une douzaine de mètres. 

Le pont est agencé en fonction du parcours de la ligne, du 
point de relevagc au point de filage; il est en outre important 
que le patron puisse bien voir toutes les opérations de la 
manœuvre des lignes afin de pallier tout incident. 

Comme le montrent les figures 25 et 26, un bateau avec la 
passerelle sur Tavant et la plage arrière dégagée convient très 
bien à cette technique de pêche. 

Pour que les différentes phases de travail (appâtage, filage» 
virage, traitement du poisson) soient effectuées dans des 
conditions satisfaisantes, le pont doit être bien arrangé afin de 
pouvoir disposer les palangres en attente ou prêtes à être 
filées, ainsi que les orins, les mouillages et, si possible, un 
râtelier où seront saisis bouées, gaffes et haveneaux. 

Pour permettre à Péquipage de travailler sur le pont à Pabri 
du soleil ou des intempéries, le pont de pêche, à Tarrière de la 
passerelle, peut être recouvert d'une bâche en toile plastifiée, 
supportée par une structure métallique et retombant de 
chaque côté» seule la partie arrière, au-dessus du tableau, 
étant ouverte. Celle protection est maintenue à l'armature au 
moyen de lanières de cuir et, à la lisse, par une cordelette 
passée dans des anneaux. Les côtés avant, tribord et bâbord 
peuvent s'ouvrir par enroulage de la bâche et faciliter ainsi les 
manœuvres (figure 27). 

La préparation et la fixation de l'appât sur les hameçons 
est une activité longue et pénible qui est effectuée soit à quai, 
soit à bord, selon l'espace disponible sur le pont» le nombre 
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12. Gouttière de filage 


3. Coin-repas 


13. Projecteur 
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Figuf» 25. Schéma d'aménagement d'un palangrier artlMnai. 
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Figure 26. Champ de visibilité du patron au cours des manœuvres: (a) au 
filage; (b) au virage. 



d^hommes d'équipage et le temps de route vers les lieux de 
pêche. 

L'agencement de la passerelle et la disposition des équipe- 
ments don permettre un accès facile aux commandes et aux 
informations (profondeur, position) afin d'éviter au patron 
précipitation et déplacements excessifs. 

La mécanisation des opérations, comme nous le verrons 
plus loin, permet dans une certaine mesure d'accélérer les 
manœuvres, de rendre le travail moins fatigant et moins 
dangereux et, éventuellement, de réduire l'équipage. On peut 
affirmer en outre qu'une automatisation, même partielle, se 
traduira à bord par l'utilisation d'une longueur supplémen- 
taire de palangre. 

Les différents postes de manœuvre doivent être occupés à 
tour de rôle par les matelots afin que les tâches pénibles 
soient partagées. Ces charges comprennent le filage et le 
virage. 

Lors du filage, la ligne, les bouées, orins, flotteurs et ancres 
sont mis à l'eau et la manutention des caisses de palangre est 
effectuée. Vd figure 28 montre la disposition de l'équipage. Le 
passage de la ligne au-dessus du tableau arrière se faisant à 
vitesse élevée, il est nécessaire d'installer des rouleaux guides 
ou une gouttière (figure 29), 

Le virage comprend les opérations suivantes: récupération 
des orins, bouées et mouillages; relevagc de la ligne au vireur; 
embarquement et décrochage du poisson; rangement de la 
palangre et de ses accessoires; éviscérage et mise en cale de la 
capture. La figure 30 montre les hommes au travail. 

Le poste au vireur est le plus important. Si l'adhérence sur la 
poulie est bonne, le matelot relèvera la ligne sans effort 
(parfois en l'accompagnant) tout en surveillant en permanence 
la tension de la palangre. Sur le vireur, une commande permet 
un arrêt d'urgence en cas de nécessité. 
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Figure 27. Aménagement du pont de pêche avec une bAche protectrice. 
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FigurB 28. Equipage prêt pour le filage. 
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gouWèf^ de filage 




Figure 29. Aménagement d'une gouttière de filage sur le tableau arrière. 



La marche, la vitesse et le sens de rotation du vireur sont 
commandés soit par le patron depuis la passerelle, soit sur 
l'appareil lui-même, à la main ou au pied. Il faut en effet en 
contrôler en permanence la marche et la vitesse pour pouvoir 
ralentir et éviter ainsi une tension trop importante sur la 
ligne, stopper pour décrocher un poisson ou embarquer des 
avançons emmêlés ou des hameçons accrochés. 

Il existe sur le marché de nombreux modèles de vireurs, 
constitués de un ou plusieurs rouleaux, souvent à gorge 
étroite, à axe horizontal ou vertical. Entraînés par un système 
hydraulique, mécanique ou électrique, ils assurent une re- 
montée de la ligne sous tension. Certains de ces vireurs sont 
mixtes et peuvent en outre servir à relever (sur des réas ou 



une poupée spéciale) d'autres engins de pêche: filets maillants, 
casiers, cordages (figures 31 à 34). La traction maximale 
exercée par le vireur doit être en relation avec le tonnage du 
bateau (figure 34). 

Sur certains vireurs, il est possible de régler le degré de 
pincement de la ligne à relever et de vérifier ainsi refïicacité 
de la traction; ce réglage est particulièrement utile lorsque les 
lignes-mères sont en monofilament (de surface très lisse). 

Un guide-ligne est installé sur la lisse, en face du vireur; il 
est constitué d'un rouleau horizontal et, sur les côtés, de deux 
rouleaux verticaux (figure 31). Ce dispositif permet de guider 
la ligne et de déborder la palangre de la coque tout en évitant 
les frottements. 11 peut être escamotable ou monté sur axe de 
façon à être basculé vers Pintérieur lorsque la manœuvre est 
terminée. 

On rappelle que la qualité de Tappât monté sur la palangre 
est essentielle. Une cale à poisson réfrigérée par de la glace 
sert au stockage de Tappât et de la capture. Si la glace n*est 
pas disponible, il faut prendre soin du poisson en le couvrant 
de serpillères humides ou en employant d'autres méthodes 
protectrices. 



27 




Figure 30. Disposition de l'équipage lors du virage. 
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Figure 31. Vireur à axe vertical et guide-ligne. 



Figure 32. Vireur à axe horizontal avec guide-ligne. 
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Figure 33^ Types de vireurs mixtes pour lignes, filets et cordages. 



Figure 34. Vireurs pouvant être installés sur de petites embarcations. 
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1. MANŒUVRES DE FILAGE ET DE VIRAGE 



Nous allons décrire l'utilisation d'une palangre de fond sur 
un bateau d'une douzaine de mètres, fréquentant les eaux 
côtières, à peu de distance de son port d'aiiachc, équipé d'un 
vireur et monté par un équipage de cinq hommes. 

La préparation de la palangre est effectuée à quai et 
comprend les étapes suivantes: 

• vérification des lignes (démêlage des lignes, remplacement 
des avançons cassés et des hameçons tordus) 

• disposition des lignes dans les bacs ou les caisses 

• préparation de l'appât (éventuellement décongélation de 
l'appât congelé, découpage des tranches ou des filets) 

t fixation de l'appât sur les hameçons 

• préparation des orins, ancres et bouées 

Durant la route vers les lieux de pêche, le patron s'occupe 
de la navigation en surveillant le sondeur et les repères placés 
sur la côte {figure 3). 



Le filage 

A l'arrivée sur les lieux de pêche, le patron ralentit Tallurc, 
note la position et la profondeur, place le bateau dans le sens 
du courant, ou du vent si celui-ci est le plus fort, et ordonne 
de filer la palangre (figure 28). Ensuite, son travail va 
consister à conduire le bateau, suivre l'évolution des fonds et 
surveiller sur l'arrière l'ensemble de la manœuvre. 



Le filage se fait dans le sens du courant, en ligne droite ou 
en ligne brisée, mais de façon à toujours maintenir un certain 
angle entre cap et courant pour ne pas mêler la ligne-mère 
aux avançons. 

Avec le bateau à demi-vitesse, le matelot chargé des bouées 
met à Tcau celle à pavillon et, éventuellement, le flotteur 
(figure 35). Il laisse ensuite filer l'orin jusqu'à la première 
ancre, laquelle est jetée par-dessus bord sur ordre du patron 
(figure 36 ), 

Celui-ci accélère alors l'allure et la palangre défile rapide- 
ment, passant par-dessus le tableau arrière dans la gouttière 
disposée à cet effet; les hameçons sont éjectés les uns après les 
autres de la caisse de rangement. L'extrémité de cette ligne est 
alors amarrée au début de la ligne contenue dans la seconde 
caisse et ainsi de suite jusqu'à la dernière (figure 37). En 
outre, lors du mouillage sur des fonds accidentés, des bouées 
secondaires pourront être intercalées entre deux éléments de 
palangre. 

Deux hommes s'occupent de la manutention des caisses 
pendant la manœuvre. Lorsque le dernier bac se présente, un 
matelot amarre l'extrémité de la palangre à la deuxième ancre 
(ou sur Torin, à quelques mètres au-dessus de celle-ci) pen- 
dant qu'un autre vérifie Porin, le flotteur et la bouée. 

Lorsque Pancre est posée sur la lisse, le matelot responsa- 
ble donne un signal à la passerelle pour ralentir. Le bateau 
avance un peu et la ligne principale déjà à l'eau se tend sur 
l'arrière. La ligne tire le mouillage qui s'en va à l'eau {figure 
38) et Ton balance alors Porin et la bouée. Le patron note 
alors la position de fin de filage (l'extrémité de la palangre). 

Au moment du filage, des hameçons défilent à pleine 
vitesse dans une ^one de travail restreinte et relativement 
encombrée; il y a donc des risques. Un bon éclairage du pont 
sera nécessaire si la manœuvre a lieu de nuit. 
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Figure 35. Filage de la bouée et de son flotteur. 
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Figure $7. Filage de la palangre. 
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Figure 3B. Mite à l'eau du dernier mouillage. 
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Pendant le temps de pêche, durée qui est à l*appréciation 
du patron, le bateau peut rester sur zone, au mouillage ou en 
dérive près de son engin, ou rentrer au port et y revenir au 
moment prévu pour le relevage. Il ne faut pas que bouées et 
flotteurs éventuels aient trop' de flottabilité; un tel excès, 
conjugué avec un fort vent et/ou courant, pourrait «lever» le 
mouillage de la palangre et faire dériver cette dernière (figura 
39). 

De même, il faut éviter de caler la palangre très près de récifs 
rocheux ou coralliens, car le vent et/ou le courant peuvent 
diriger les orins vers les récifs où ils risquent de rester accro- 
chés {figure 40), Pour récupérer la ligne, cela peut prendre du 
temps et les manœuvres seront parfois dangereuses. 

Le virage 

Le virage commence, en général, par la dernière extrémité 
filée. Habituellement, le relevage de la ligne s'effectue par le 
côté avant ou, éventuellement, tout à fait sur la proue. Pour 
faciliter le relevage et assister ainsi le vireur, le bateau doit se 
mettre en position avec l'aide du moteur et du gouvernail. 
Avant de commencer le virage, il est conseillé de déterminer la 
direction et la force du courant; si celui-ci est fort, la 
manœuvre s'opère dans sa direction mais, le plus souvent, elle 
s'effectue à contre-courant. 

Lorsque le patron décide de relever la ligne, le bateau fait 
route sur Tune des bouées d'extrémité. Parvenu près de la 
bouée, un matelot attrape Torin, éventuellement entre le 
flotteur et la bouée, et embarque ces derniers. L'orin est alors 
envoyé au vireur et haie jusqu'à venir à l'aplomb du mouil- 
lage {figure 41). 

Dès qu'il sent la résistance du mouillage, l'homme en poste 
au vireur appuie d'un coup sec pour décrocher l'ancre du 



fond puis, lorsque celle-ci arrive le long du bord, le vireur est 
stoppé et le mouillage embarqué. 

Le virage de la ligne-mère commence alors {figure 30). Le 
patron va exercer une surveillance continue sur la palangre. Il 
assure la conduite du bateau et son maintien au meilleur cap 
par rapport à une éventuelle dérive due au courant ou au vent 
et prête également attention à la tension supportée par la 
ligne. Pour ne pas risquer la rupture de la ligne, le bateau doit 
toujours venir un peu au-devant de la palangre. La vitesse du 
bateau doit donc être un peu supérieure à la vitesse de 
relevage, ces deux vitesses devant rester à peu près constantes 
(rapport vitesse bateau/vitesse relcvage légèrement supérieur 
à 1). Le patron contrôle au sondeur la nature du fond et note 
la position lors de prises intéressantes. En outre, il lui faut 
repérer au fur et à mesure du relevage l'arrivée d'avançons ou 
d'hameçons détériorés qui seront à changer. 
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Figure 39. Une trop grande flottabilité en surface peut faire décoller le mouillage du fond; la palangre risque alors de dériver avec le courant. 
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Figure 40. Eviter de caler la palangre prés de récifs 
rocheux ou coralliens; la palangre risquerait de 
s'accrocher et aon relevage pourrait être difficile. 
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Figure 41. Manœuvre pour virer la palangre. 



Venir à la 



8. LA PALANGRE POUR POISSONS DE FOND — 
MONTAGE ET UTILISATION 



Nous allons prendre Pexemplc d'une palangre pour poissons 
de fond (mérous, dentés cl vivaneaux) utilisée par un bateau 
côtier d'une dizaine de mètres. Le bateau pêche sur des fonds 
propres (sable) attenant aux récifs de corail ou aux roches^ 
sur le tombant du plateau continental, entre 150 et 200 m de 
profondeur. 

La palangre esl mouillée à la tombée de la nuit, relevée 2 à 
3 heures plus tard, et refilée si tout est en ordre. Elle est 
constituée de quatre éléments de 506 m portant 251 hame- 
çons chacun et mis bout à bout. La ligne-mère est en 
monofilameni de 2 mm de diamètre. Les avançons, en mono- 
filament de 1,1 mm de diamètre et de 80 cm de long, sont 
disposés tous les 2 mètres. 

Le matériel suivant sera nécessaire à la réalisation complète 
de cette palangre: 

• 4 X 506 m de cordage en monofilament de 2 mm de 
diamètre pour la ligne-mère (extrémités comprises) 

• 80 cm H- (2 X 10 cm) pour les nœuds x 251 x 4, soit 
1 004 m de monofilament de 1,1 mm de diamètre pour les 
avançons (extrémités comprises) 

• 1 004 hameçons droits à œil, à large ouverture (longueur de 
rhameçon x distance pointe-hampe: 49 mm x 35 mm) ou 
â ouverture normale (52 mm x 19 mm), suivant les 
caractéristiques décrites à la figure 42 

• 1 004 émerillons en laiton de 60 kg de résistance 



• 2 008 perles en plastique ou en laiton 

• 2 X 300 m de polypropylène de 8 mm de diamètre pour les 
orins 

• 2 grappins de 10 kg chacun 

• 2 flotteurs rigides de 10 kgf de flotiabilité chacun 

• 2 bouées à pavillon gonflables de 20 kgf de flottabilité 
chacune 

Nous allons maintenant procéder à la réalisation de chaque 
élément d'une caisse. Tout d'abord, la ligne-mère sera étirée 
dans toute sa longueur afin d'enlever le maximum de torsion. 
Les perles et émerillons seront ensuite enfilés dans un ordre 
bien précis dès le début: une perle, un émerillon puis, en 
alternance, deux perles et un émerillon jusqu'au nombre 
prévu pour un élément de ligne (251 émerillons et 502 perles). 
Après avoir réalisé un œil à chaque extrémité (nœud ou 
sertissage), des marques sont faites sur la ligne-mère aux 
intervalles prévus: d'abord à 2,50 m, puis tous les 2 m. Un 
émerillon est placé à chaque repère puis, de chaque côté de 
celui-ci (à 3 cm environ), on fixe, à l'aide d'une pince, une 
perle en plastique qui servira de butée {figure lOh), 

Les avançons sont ensuite préparés en coupant des mor- 
ceaux de fil monofilament de 1,1 mm de diamètre et de Im de 
long [80 cm + (2 x 10 cm)]. Le fil de 1 m est monté sur 
rémerillon (nœud de h figure 20h)eU sur l'extrémité libre, on 
monte l'hameçon (nœuds de Vd figure 18). Au fur et à mesure 
que les avançons sont montés sur la ligne-mère, le tout est 
lové convenablement dans la caisse prévue, la ligne-mère à 
l'intérieur et les hameçons sur le bord pour le futur appâtage. 

Pour ce type de pêche, l'appât consistera en des morceaux 
de petits poissons pélagiques, découpés sur la caisse de 
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Figure 42. Palangre pour poissons de tond. 
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palangre au-dessus de laquelle on a installé un plan de travail 
amovible ainsi qu'une boîte à appâts préparés (figure 77). 
Dans ce cas précis, la palangre sera appâtée soit à terre, avant 
Tappareillage, soit durant le trajet vers les lieux de pêche, s'il 
y a suffisamment de temps. 

Les manœuvres pour ce type de palangre sont décrites aux 
figures 28, 30 et de 35 à 38. 



9, LA PALANGRE DE FOND À PERCHES — 
MONTAGE ET UTILISATION 



Sur les fonds accidentés en régions tropicales (par exemple 
aux Caraïbes) et jusqu'à une profondeur de 300 m, le système 
de palangre à perches donne de bons résultats pour les 
espèces telles que mérous et vivaneaux. 

Le principe, dérivant de la palangre verticale, est de fixer 
sur un tube en PVC (polychlorure de vinyle), tenu en position 
verticale par un lest et un flotteur, une dizaine d*hameçons 
répartis à différentes hauteurs sur cette tige. 

Ces perches peuvent être suspendues de place en place à 
une ligne-mère (figure 43), ou mouillées individuellement 
(figure 44). 

Autre particularité de cette technique, les perches ne sont 
généralement pas laissées à Teau plus de 30 à 45 minutes 
selon les fonds et le courant, ce qui garantit un produit de 
bonne qualité, notamment dans les eaux tropicales, et permet 
aussi de faire plusieurs calées par jour. 

Nous allons décrire ci-après une palangre constituée de 30 
perches de 10 hameçons chacune (soit 300 hameçons) mon- 
tées sur une ligne-mère comme décrit à la figure 43. Comme 
dans les chapitres précédents, cette ligne convient à un bateau 
d'une dizaine de mètres. 

Le matériel suivant sera nécessaire à la réalisation de cet 
engin pour travailler sur des fonds de 200 m: 

• 331 m de cordage en polyéthylène de 10 mm de diamètre 
pour la réalisation de la ligne-mère (extrémités comprises) 

• 30 morceaux de 40 cm de long de polypropylène de 8 mm 
de diamètre pour les œils de liaison sur la ligne-mère 
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• 30 agrafes de 10 cm de long et de 150 kg de résistance 

• 30 morceaux de 50 cm de long de polypropylène de 8 mm 
de diamètre pour la liaison perche/agrafe 

• 30 flotteurs pour grande profondeur de 1 kgf de flottabililé 
chacun 

• 30 tubes de 2 m de long en PVC de 25 mm de diamètre 
pour les perches 



150 morceaux de 1,20 m de long (2 x 30 cm pour chaque 
écarteur x 2, opposés sur une même perche) en monofila- 
ment de 2 mm de diamètre. La mise en double peut être 
effectuée par des clips ou des amarrages. (A noter que la 
rigidité des écarteurs tient à l'utilisation de fil monolila- 
ment épais, raide par nature, mis en double et avec 
quelques surliures à différents niveaux.) 

300 émeri lions de 70 kg de résistance 




!v->*^i-ii 



pokte: 15-20 kg 

Figure 43. Palangre de fond à perches en série sur une ligne-niàre. 
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• 300 morceaux de 25 cm de long en monofilament de 
1,2 mm de diamètre pour les avançons et les nœuds 

• 300 hameçons à large ouverture, suivant les caractéristi- 
ques de la figure 46 

• 300 lests cylindriques pouvant être logés à Tune des 
extrémités de la perche et d'un poids unitaire d'environ 
1,5 kg 



• 2 X 300 m de polypropylènc de 10 mm de diamètre pour 
les orins 

• 2 grappins ou lests de 1 5 kg chacun 

• 2 flotteurs rigides de 10 kgf de flottabilité chacun 

• 2 bouées à pavillon de 20 kgf de flottabilité chacune 




Figure 44, Paiangre de fond à perches en mouillage individuel. 
44 



Pour le montage de chaque perche, nous allons procéder de 
la façon suivante (figures 45 et 46), 

Sur chaque tube, coupé à une longueur de 2 m, cinq trous 
transversaux sont faits de telle façon que le suivant soit à 90" 
du précédent, cela afin d'éviter remmclement des hameçons 
et faciliter le rangement, le boëttage et la mise à Teau {figure 
45). 

Pour la réalisation des écarteurs, les morceaux de 1 ,20 m de 
long en monofilament de 2 mm de diamètre sont mis en 
double puis passés à l'intérieur des trous transversaux de 
façon à former un œil de chaque côté; les extrémités seront 
fixées près du tube par des clips ou des amarrages. Enfin, 
pour augmenter la rigidité des écarteurs et éloigner ainsi les 
hameçons de la perche, d'autres amarrages seront disposés le 
long du fil double (figure 46). 

L'avançon en monofilament, avec émerillon et hameçon de 
part et d'autre, est fixé sur Poeil. Un lest cylindrique est 
ensuite enfilé dans la partie inférieure et, dans la partie 
supérieure, à environ une dizaine de centimètres de l'extrémi- 
té, un trou transversal de 10 mm de diamètre est percé pour le 
passage de la ganse en polypropylène de 8 mm de diamètre; 
puis le flotteur est mis en place et, enfin, l'agrafe. 

Sur la ligne-mère, à 20 m à partir de chaque extrémité, un 
œil semblable à celui de Va figure 16 est réalisé tous les 10 m 
afin de servir de fixation à Tagrafe de chaque tube mis à Teau. 

A bord, le rangement des perches se fait dans une sorte de 
rayonnage constitué de tubes en PVC d'environ 10 cm de 
diamètre (figure 47) et disposé sur une étagère. Les perches 
avec leurs hameçons sont stockées chacune dans un de ces 
tubes comme dans un étui, et seul pend, à l'extérieur, le 
cordage d'extrémité avec le flotteur et l'agrafe. 

L'aménagement d'un bateau utilisant une palangre à per- 
ches est représenté à la figure 48. Pour l'appâtage, le matelot 
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Figure 45. Amarrage d'une perche sur une ligne-mère. 
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Figure 46. Montage des avançons sur la perche. 
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Figure 47. Système de rangement pour palangre à perches (30 unités). 



sinstallc â coté du rayonnage en tubes. Il sort les perches une 
par une pour fixer sur les hameçons la boëtle préparée à 
Tavance, et les remet dans leur emplacement. Suivant la 
distance des lieux de pêche, la fixation de l'appât peut être 
effectuée soit à quai, soit durant le trajet. 

La disposition de Téquipage pour la manœuvre de filage est 
décrite à h figure 49 et ne comporte aucune difficulté majeure 
si ce n'est la présentation des perches contre le tableau arrière 
et leur fixation sur la ligne-mère. 

Pour le virage {figure 50). il est souhaitable que le vireur 
soit équipé d'une potence du type décrit à \2l figure 51 afin de 
faciliter l'arrivée et l'embarquement des tubes. 
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1. Rangement des perches 

2. Bac à orins ou iigne-mère 

3. Parc à poisson 

4. Bdc à appât 

5. Vireur 

6. Ouverture cale à poisson 



Figure 48, Aménagement d'un paiangrier utilisant une palangre à perches. 
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Figure 49. Disposition de l'équipage 
pour le filage d'une palangre 
à perches. 





Figure 50. Disposition de l'équipage 
lors du virage d'une palangre 
à perches. 
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Figure 51. Vireur avec potence. 



10. LA PALANGRE À REQUINS 
MONTAGE ET UTILISATION 



Près du fond 

La palangre sera utilisée sur un bateau d'une douzaine de 
mètres fréquentant la zone du tombant du plateau continen- 
tal, entre 1 50 et 200 m de profondeur, sur les fonds sableux 
propices à la présence de requins de 1 à 2 m de long. L'emploi 
de réchosondeur sera un atout non négligeable pour le bon 
positionnement de Tengin (fif^ure 3), 

La palangre est calée au lever du jour et relevée 5 à 6 
heures plus tard. La longueur totale est répartie en quatre 
éléments mis bout à bout, chacun mesurant 364 m de long et 
portant 100 hameçons (figure 52). 

La ligne-mère est en cordage de polyéthylènc de 5 mm de 
diamètre. Ce matériau flottant permet de dégager la ligne- 
mère du fond; toutefois, un «mouillage perdu» (figure 9e et/) 
est placé à chaque liaison de deux éléments pour stabiliser le 
parcours initial de la palangre. 

L'hameçon est monté sur un avancon en acier de 0,5 mm 
de diamètre et de 40 cm de long prolongé par une ligne 
secondaire de 80 cm à 1 m de long en nylon monofilament de 
1 mm de diamètre. L'espacement entre chaque bas de ligne 
est de 3,60 m. 

Le matériel suivant sera nécessaire à la réalisation de cet 
engin de pêche: 

• 4 X 365 m de cordage en polyéthylènc de 5 mm de 
diamètre (extrémités comprises) pour la ligne-mère 

• 80 cm -I- (2 X 10 cm) pour les nœuds x 100 x 4, soit 
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Fli^n St. Palangre de fond poor raqulra. 
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480 m de polyamide monofilament de 1 mm de diamètre 
(extrémités comprises) pour la ligne secondaire 

• 40 cm + (2 X 10 cm) pour les nœuds x 100 x 4, soit 
240 m de câble d'acier inoxydable de 0,5 mm de diamètre 
(extrémités comprises) pour les avançons 

• 400 émerillons en acier ou en laiton de 35 kg de résistance 

• 400 agrafes de 7 cm de long, ou ligne secondaire à poste 
fixe avec nœuds sur émerillons intermédiaires 

• 400 hameçons droits à œil et à longue hampe (longueur de 
rhameçon x distance pointe-hampe: 80 mm x 30 mm) 

• 2 X 400 m de cordage en polyéthylène de 7 mm de 
diamètre pour les orins 

• 2 grappins de 10 kg chacun pour les mouillages 

• 3 «mouillages perdus» de 3 kg chacun 

• 2 flotteurs rigides de 10 kgf de flottabilité chacun 

• 2 bouées à pavillon gonflables de 20 kgf de flottabilité 
chacune 

Tout d'abord, on étire le cordage de polyéthylène consti- 
tuant la ligne-mère afin de réduire les torsions, puis une 
épissure est faite à chaque extrémité. La corde est ensuite 
lovée soigneusement dans la caisse en laissant l'œil de dessous 
à l'extérieur. 

Ensuite, des marques seront faites aux intervalles prévus en 
partant de l'extrémité: d'abord à 4 m, puis tous les 3,60 m, 
jusqu'à l'autre œil. Le schéma de la figure 53 montre deux 
possibilités de montage des avançons (avec leurs lignes secon- 
daires) sur la ligne-mère: 



a 



sssssss^? 



PA mono: 1 mm 
kNiguoiir: aocm 



ador 0,9 mm 
longuoiir: 40om 



80 mm 




30 mm 
hsmoçon dfolt à cill 



Figure S3. Montage de la ligne secondaire et de l'avançon sur la ligne-mére: 
(a) à poste fixe; (b) par une agrafe largable. 
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• soit la ligne secondaire (de 80 cm à 1 m de long) est nouée 
à poste fixe sur la ligne-mère par un des nœuds représentés 
à la figure 75, la liaison entre la ligne secondaire et 
rémerillon intermédiaire solidaire de Tavançon se faisant 
par un nœud largable, 

• soit la ligne secondaire vient s'accrocher par agrafe, avec 
ou sans butées, sur la ligne-mère (figure I2a), ligne secon- 
daire et avançon formant alors une seule partie. 

Les nœuds de la ligne secondaire en monofilamenl sur 
Tagrafe et rémerillon sont décrits à la figure 19. Le câble 
d'acier sera installe cl manchonné à Taide d'une pince sur 
rémerillon et sur Phameçon à œil. On choisit un hameçon à 
longue hampe parce que cette forme convient bien à la 
capture de requins, toujours un peu dangereux à manipuler, 
et parce qu'il est assez facile à appâter, notamment avec de 
petits poissons pélagiques entiers. 

Les avançons montés sur la ligne-mère par agrafes étant 
détachables, on peut disposer la ligne-mère dans un bac et les 
avançons (avec leurs lignes secondaires) garnis d'hameçons 
dans un second, soit deux bacs pour chaque élément de 
palangre (364 m de ligne-mère portant 100 hameçons). Dans 
le dernier bac, avançons et lignes secondaires sont vers le 
centre et les agrafes sur un côté du bac, enfilées sur deux tiges. 

Les manœuvres seront semblables à celles de la palangre de 
fond précédente, excepté qu'à la liaison de deux éléments 
(voir les nœuds à utiliser, figure 13a et h) un mouillage 
secondaire sera accroché. 

Faire attention tout particulièrement au virage au moment 
de l'embarquement des prises et du décrochage de l'hameçon, 
les réactions des requins de bonne taille étant souvent impré- 
visibles {figure 86). 



En pleine eau 

L'engin de pêche sera embarqué sur un palangrier d'une 
douzaine de mètres. Il est composé de six éléments de cinq 
hameçons chacun, calés au-dessus de fonds de 30 à 60 m et 
maintenus près de la surface par des flotteurs et orins 
secondaires disposés au-dessus de chaque avançon. Les re- 
quins vivant sur le plateau continental, près des barrières de 
corail ou des zones rocheuses avec sable, éponges et gorgo- 
nes, sont en général des animaux robustes aux dents bien 
acérées qui se nourrissent de poissons en migration nocturne 
à la recherche de leur pâture. Les caractéristiques de la 
palangre devront y être adaptées (figure 54). 

La ligne-mère de la palangre est en polypropylène de 10 mm 
de diamètre. Chaque clément de 320 m de long porte cinq 
avançons espacés de 50 m. Ces avançons sont constitués de 
2 m de cordage en polypropylène de 8 mm de diamètre, 
prolongé par 90 cm de chaîne. 

Chaque avançon est en outre prolongé vers la surface par 
2 m d'orin en polypropylène de 8 mm de diamètre garni d'un 
flotteur de 3 kgf. L'engin de pêche sera calé au coucher du 
soleil et relevé au lever du jour. 

Un poisson entier très frais et d'une moindre valeur com- 
merciale, tel le poisson-perroquet, est l'appât qui convient le 
mieux à ce type de pêche. 

Ce type de palangre courte sera réalisé, à l'unité, avec le 
matériel suivant: 

• 321 m de cordage en polypropylène de 10 mm de diamètre 
(extrémités comprises) pour la ligne-mère 

• [2 m -f (2 X 25 cm) pour les nœuds x 5] pour les avan- 
çons + [2 m + (2 X 25 cm) pour les nœuds x 5] pour les 
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Figure 54. Palangre pélagique calée pour requins. 
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orins secondaires, soil 25 m de cordage en polypropylène 
de 8 mm de diamètre (extrémités comprises) 

• 2 X 80 m (un tiers de plus que la profondeur maximale) de 
cordage en polypropylène de 10 mm de diamètre pour les 
orins 

• 10 agrafes de 12 cm de long et de 300 kg de résistance 
environ 

• 5 hameçons à requin 10/0-12/0 (distance pointe-hampe: 
30-40 mm; diamètre: 4-5 mm) avec 90 cm de chaîne et 
émerillon intégré 

• 5 flotteurs rigides de 3 kgf de flottabilité chacun 

• 2 flotteurs gonflables de 50 kgf de flottabilité chacun 

• 2 grappins de 30 kg chacun 

Pour chaque élément de 320 m avec œil épissé à chaque 
extrémité, il faut toujours d'abord étirer le cordage pour 
réduire au minimum la torsion afin de faciliter son lovage 
dans le bac, cela après avoir mis des repères aux intervalles 
définis (a 60 m au départ, ensuite tous les 50 m, puis à 60 m 
pour terminer). 

Le cordage en polypropylène de 8 mm de diamètre est 
coupé en brins de 2,50 m. Les deux extrémités de chaque brin 
seront épissées avec un œil (les éléments ainsi constitués et 
prêts pour l'assemblage auront ainsi 2 m de long). Cinq 
éléments seront garnis d'un flotteur d'un côté et d'une agrafe 
de l'autre pour les orins secondaires; cinq autres éléments 
(identiques) seront garnis d'une agrafe d'un côté et« de 
l'autre, d'un émerillon lié à la chaîne de l'hameçon pour les 
avançons. 

Chaque élément sera stocké dans une caisse séparée, avec 



les agrafes enfilées sur des tiges installées sur les côtés des 
caisses et, dans le cas des avançons, les hameçons appâtés à 
l'extérieur. 

Le filage se fera sans vitesse excessive. Au niveau de chaque 
marque, sur la ligne-mère, on agrafera un orin secondaire et 
un avançon. Il faudra veiller â bien tendre la palangre afin 
que les gros spécimens, en se débattant, ne viennent pas 
s'emmêler dans les orins ou autres avançons et ne fassent pas 
couler les flotteurs (figure 14). 

Au virage, des précautions seront à prendre pour l'embar- 
quement et la manipulation des captures (figure 86). 
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11. LA PALANGRE POUR CARANGIDÊS 

ET THONIDÉS — MONTAGE ET UTILISATION 



Un bateau d'une quinzaine de mètres conviendra au travail 
de ce type de palangre qui relève toutefois, de par ses 
caractéristiques, du domaine artisanal. 

La palangre {figure 55) aura une longueur de 6 500 m pour 
120 hameçons, plus 50 m aux deux extrémités. Elle sera 
constituée de 20 éléments de 325 m (5 x 45 m + 2 x 50 m) 
munis chacun de 6 hameçons avec un orin intermédiaire 
portant un flotteur entre chaque élément. 

Il est bien entendu que la conception d'une palangre pour 
gros carangidés et thonidés de taille moyenne dépendra des 
conditions de pêche de la région ainsi que de la nature et des 
réactions des concentrations de poissons. La profondeur à 
laquelle vont se trouver les hameçons dépend de la distance 
entre deux flotteurs intermédiaires. La ligne décrite (avec 325 
m entre chaque flotteur) conviendrait pour pêcher entre 30 et 
50 m de profondeur. 

Les hameçons sont montés sur des avançons en nylon 
monofilament de 2,2 mm de diamètre et de 2,20 m de long 
prolongés de 12 m de ligne secondaire en cordage de poly- 
éthylène de 5 mm de diamètre. La jonction de ce bas de ligne 
sur la ligne-mère d'une part, et entre les deux éléments 
constituant cette ligne-mère d'autre part, est faite par un bout 
intermédiaire de tresse en nylon de 6 mm de diamètre et de 
30 cm de long. 

La palangre sera calée au lever du jour et relevée quelques 
heures plus tard, cela afin d'éviter les dégâts que peuvent 
causer les prédateurs comme les requins, moins actifs à ce 
moment de la journée. 



Oe petits poissons pélagiques, tel le maquereau, si possible 
congelés (le poisson encore un peu dur tient mieux sur 
l'hameçon) et en excellent état constituent l'appât convenant 
à ce genre de pêche. 

La ligne-mère en polyamide monofllament sera stockée 
d'un seul tenant sur un tambour. Les lignes secondaires, 
prolongées par les avançons, seront enroulées sur une autre 
bobine, l'une à la suite de l'autre (agrafe de la ligne secon- 
daire accrochée à l'hameçon de Tavançon précédent). 

Comme il est indiqué à la figure 55, deux possibilités 
peuvent convenir à la fixation de la ligne secondaire â la 
ligne-mère: soit par une agrafe, soit par un nœud d'écoute 
largable. Considérons ici le cas de l'agrafe. 

Pour la réalisation de cette palangre, le matériel suivant 
sera nécessaire: 

• 100 X 46 m de polyamide monofllament de 3 mm de 
diamètre (extrémités comprises) pour réaliser les éléments 
de 45 m (écart entre deux avançons) constituant, mis bout 
à bout, la ligne-mère 

• 42 X 51 m de polyamide monofilament de 3 mm de diamè- 
tre (extrémités comprises) pour les éléments constituant la 
ligne-mère de part et d'autre des orins intermédiaires 

• 21 X 1 3 m de polyéthylène de 8 mm de diamètre (extrémi- 
tés comprises) pour les orins intermédiaires 

• 141 X 40 cm de polyamide tressé de 6 mm de diamètre 
(extrémités comprises) pour les bouts intermédiaires (120 
pour la jonction des 120 hameçons -)- 21 pour la jonction 
des orins intermédiaires) 

• 120 X 2,50 m de polyamide monofilament de 2,2 mm de 
diamètre (extrémités comprises) pour les avançons 
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Figure 55. Palangre pélagique pour thonidôs et carangidés. 
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cordage PE: 8 mm 
longueur 12 m 



cordage PA tressé: 6 mm 
longueur 30 cm 



cordage PE: 5 mm 
longueur: 12 m 



agrafe 
longueur: 10 cm 



ligne-mère 
PA mono: 3 1 



bout Intermédiaire 



noMJd d'écoute 




PA mono: 2,2 mm 
longueur 2,20 m 



avec ligne-mère 



largable 



ligne secondaire 



émerillon 



avançon 



• 120 X 13 m de polyéthylène de 5 mm de diamètre 
(extrémités comprises) pour les lignes secondaires 

• 120 agrafes de 10 cm de long et de 200 kg de résistance 
environ 

• 120 hameçons de palangre â thon à palette percée (50 mm 
X 29 mm, \o\t figure 55) 

m 21 flotteurs de 15 kgf de flottabilité chacun 

• 21 poids de 1 kg chacun 

• 2 bouées à pavillon 



exercée sur la ligne-mère et aux à*coups qui peuvent occa- 
sionner quelques incidents. L'écartement en surface de deux 
flotteurs intermédiaires peut faire varier la profondeur de 
pêche (plus la palangre est tendue au cours du filage, plus le 
tronçon de ligne entre deux flotteurs sera à Thorizonlale cl 
moins la palangre péchera profond). 

En règle générale, la position de la palangre devra être 
approximativement perpendiculaire au courant afin de limiter 
la dérive. Au virage, la ligne-mère sera enroulée sous tension 
sur le tambour. L'embarquement des prises se fera avec 
attention (figures H4 et H6a). 



Pour chaque élément (c'est-à-dire un tronçon de 325 m 
entre deux orins intermédiaires), mettre un morceau de 50 m 
puis, avec des liaisons entre chaque, cinq morceaux de 45 m 
et terminer par un autre morceau de 50 m. Le tout sera 
enroulé sur le tambour, élément après élément, avec jonction 
entre chacun d'eux. 

Pour les lignes secondaires, les agrafes et les émerillons 
seront reliés au cordage en polyéthylène à l'aide d'un œil 
épissé. L'avançon en monofilament sera fixé à Témcrillon 
ainsi qu'à l'hameçon par un nœud (figures 18, 19 et 20), Au 
fîlage, après la mise à l'eau de la bouée à pavillon de la 
première extrémité, les éléments se succéderont un par un: 
d'abord 50 m de ligne-mère, puis un premier flotteur intermé- 
diaire, puis les premiers hameçons, etc. La fîxalion des bas de 
ligne (lignes secondaires et avançons) ainsi que l'appâtage des 
hameçons se feront au fur et à mesure du filage. Tous les sept 
intervalles on ajoutera un flotteur et un orin intermédiaire 
avec, à la partie inférieure de ce dernier, un poids de 1 kg de 
façon à maintenir la palangre à la profondeur voulue. 

Lors de la mise à l'eau, il faut faire attention à la tension 
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12. POSSIBILITÉS D'AMÉLIORATION 



Nous avons vu que la palangre est, dans son utilisation 
traditionnelle, un engin de pêche efficace pour des pêches 
variées (quant aux ressources exploitables et aux conditions 
d^exploitation, profondeur, relief du fond), bien adapté à 
différents types d'embarcations et dont la mise en œuvre est 
relativement peu coûteuse. 

Les professionnels -— pêcheurs et techniciens — ont bien 
sûr cherché à en améliorer Tefficacité par différents moyens: 
meilleure recherche du poisson (utilisation de moyens de 
positionnement et de détection, observation du comporte- 
ment du poisson); grande attention au montage de la ligne 
(textiles utilisés, nœuds, petits accessoires: émerillons, agrafes, 
etc.). Une bonne organisation du travail à bord permettra 
toujours d'obtenir de meilleurs résultats et, par ailleurs, une 
certaine mécanisation des manœuvres pourra faciliter les 
opérations. 

Les équipements auxiliaires de manœuvre représentent un 
investissement supplémentaire. Ils permettent en principe d'uti- 
liser un plus grand nombre d'hameçons, 11 faudra pourtant, 
avant toute décision, évaluer avec soin le bénéfice que l'on peut 
en attendre, De nombreuses questions se posent alors: 

• La capture va-t-elle augmenter substantiellement? 

• Les gains à la vente vont-ils être meilleurs? 

• Le matériel est-il bien adapté aux conditions d'exploita- 
tion? 

• Quel bateau utiliser (espace de pont disponible, source 
d'énergie à bord: mécanique, hydraulique, électrique)? 



• Quel type de pêche pratiquer (sur le fond ou en pleine eau, 
longueur et espacement des avançons, etc.)? 

• Le matériel peut-il être entretenu correctement sur place 
(disponibilité de pièces détachées, réparations)? 

• En définitive, le matériel peut-il être amorti? (Un calcul de 
rentabilité prévisionnel est toujours nécessaire.) 

Il est pourtant vrai que certains auxiliaires de manœuvre de 
palangre permettent maintenant de mieux organiser le travail 
à bord, souvent avec de meilleures conditions de travail et de 
sécurité, et d'utiliser des lignes plus longues avec un plus 
grand nombre d'hameçons. 

Les améliorations apportées dans la pratique de la pêche à 
la palangre portent sur deux points: le stockage des longues 
lignes à bord et les manœuvres de ces lignes; nous en 
donnerons quelques exemples dans la suite de ce manuel. 

Certaines améliorations ne supposent pas de changements 
trop importants dans les pratiques traditionnelles; leur mise 
en œuvre est assez facile et le bénéfice à en attendre assez 
évident. D'autres font appel à des technologies plus sophisti- 
quées et/ou obligent à changer plus ou moins complètement 
les méthodes traditionnelles; ces dernières devront être consi- 
dérées avec beaucoup de prudence. 

A ce propos, il faut signaler que chaque type d'équipement 
d'automatisation de manœuvres a été mis au point pour un 
modèle de ligne déterminé et qu'en conséquence l'adaptation 
d'un équipement limite, voire interdit, les changements ulté- 
rieurs de modèle de palangre (matériaux de construction des 
lignes, longueur et espacement des avançons, type et taille des 
hameçons, etc.). Par ailleurs, si l'acquisition d'un équipement 
donné peut accélérer une certaine phase des opérations de 
manœuvre, une seule opération lente dans les manœuvres de 
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filage ou de virage va ralentir Tensemble des opérations et 
risque pratiquement de faire perdre le bénéfice initialement 
escompte. 

La pêche artisanale, dans son ensemble, reste fidèle aux 
méthodes traditionnelles, et de nombreuses opérations à 
effectuer nécessitent une équipe importante à bord, et parfois 
à terre, selon le type de bateau et le matériel de pêche utilisés. 

Améliorations dans le stockage de la palangre 

Il est certain que la palangre (hgne-mère, avançons, hame- 
çons, orins, flotteurs et lests) constitue un ensemble encom- 
brant et source de nombreux problèmes si un minimum 
d'ordre n'est pas respecté. Si Ton ne veut pas avoir de 
désagréments au moment des manipulations, il est donc 
indispensable que les différents éléments constitutifs soient 
disposés rationnellement dans Tespace du pont de pêche 
(dans des caisses ou des paniers, comme décrit à \2l figure 56). 
Durant ces dernières années, diverses possibilités d'amélio- 
ration dans le stockage de la palangre pour des bateaux de 
petite et moyenne importance ont vu le jour suivant les 
alternatives définies ci-après. 

Stockage de la palangre sans démontage (à Pexception des 
ancres, flotteurs et orins) 

Pour des éléments de palangre assez courts avec des avançons 
de longueur inférieure à 1 m et peu espacés sur la ligne-mère, 
chaque élément peut être rangé sur une barrette en bois 
(figure 57), Les hameçons sont disposés côte à côte sur la 
barrette dans Tordre de leur montage sur la ligne et la 
palangre y est suspendue. Ce système permet un transport 
aisé de chaque élément de palangre montée sans risquer de 
Temmêler. 





Figure 56. Paniers de stockage de palangre pour la pdche artisanale. 
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Figure $7. Barrette en bois pour le stockage d'un élément de palangre assez court. 
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Figure 56. Caisses de stockage à barrettes 
et vireur pour palangre en fil monofilament; 
(a) montage des barrettes; (b) caisse pleine. 



Pour une palangre loule montée plus longue, on utilise une 
caisse spéciale au centre de laquelle sont rangés la ligne-mère 
Cl les avançons, les hamevons étant disposés sur des barrettes 
amovibles (50 à 60 cm de long) portant de nombreuses 
encoches assez serrées (chacune pour accrocher un hamevon) 
(fi^'urc 5<V), ou sur des rails ou des tubes placés sur les côtés de 
ces bacs {fif^ures 59, 6(1 et 67). Un autre système consiste à 
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Figure 59. Dispositif de stockage appelé «piano», 
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Figure 60, Caisse à palangre en polyester (système Seamar). 



Figure 61. Dispositif de stockage en bacs avec ies hameçons sur rail; (a) bac 
en attente; (b) au filage vers le système d'appâtage; (c) au virage. 




Figure 62. Stockage de la palangre toute montée suspendue à un rail ou à un 
tube. 



suspendre la palangre par les hameçons à un rail ou à un tube 
disposé horizontalement au-dessus du pont, en général à 
hauteur d'homme (figures 62 et 63). Les hameçons sont 
disposés sur le rail ou le tube suivant leur ordre de montage 
sur la palangre, ce qui permet de les présenter plus facilement 
lors des différentes phases de la manœuvre (fif^ure 63). 

Stockage de la palangre avec démontage de certains 
éléments 

Les avançons sont amovibles, manuellement ou mécanique- 
ment» accrochés au fur et à mesure du filage et détachés au 
fur et à mesure du virage. Ils sont rangés à part sur le pont, en 




Figure 63, Système de stockage 
de la palangre sur châssis (a): 
détail des hanrteçons sur le rail (b). 
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génériil suspendus par leurs hameçons à un rail, ou sous un 
cable, La ligne-mère esr enroulée sur une bobine (fif^ure 64), 
Pour les grandes palangres pélagiques, la ligne-mère esi 
emmagasinée sur un tambour et les avançons fixés par des 
agrafes sont enlevés et placés soit dans des caisses, soit sur un 
autre enrouleur, les uns après les autres {jif^ure 6H.2), 
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Figure 64, Système de stockage de la palangre en deux parties; (a) ligne-mère 
sur enrouleur; (b) avançons en magasins. 



Figure 65. Types de tambours ou enroule'jrs à palangre; (a) mécanique ou 
hydraulique; (b) manuel (avec fût à rayons). 
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Ce système de bobine ou tambour peut être manuel ou à 
entraînement hydraulique ou mécanique (figure 65) et con- 
vient à des bateaux de moyen tonnage comme ceux présentés 
^uxfifiures 66 et 67. Ces enrouleurs peuvent être construits 
localement et être équipes, si possible, d'un frein ou d'un 
dispositif permettant de limiter les à-coups, et ce afin d'éviter 
aux hommes se tenant à proximité d'être victimes d'accidents 
dus aux tensions brutales sur la ligne-mère au moment du 
filage et du virage. 

Cela représente le désavantage majeur du tambour, notam- 
ment si vous travaillez sur des fonds durs, ou lorsque vous 
devez manœuvrer pour suivre une isobathe sur les accores 
d'un plateau ou d'un banc, la ligne-mère pouvant être détour- 
née du parcours souhaité. 

Le type de palangre le mieux adapté à l'enrouleur est, sans 
aucun doute, la palangre pélagique pour gros poissons 
(thons, espadons, requins). Les lignes secondaires et les orins 
sont en effet assez espacés pour donner à l'équipage le temps 
de les préparer et de les fixer sur la ligne-mère au fur et à 
mesure du filage et du relevage. 

L'aménagement présenté à \^ figure 66 ainsi que celui décrit 
à la figure 67 (utilisable aussi pour les manœuvres de filets 
maillants) conviennent bien pour une longueur de palangre 
relativement réduite (entre 5 et 8 km). 

L'aménagement d'un bateau d'une douzaine de mètres 
{figure 68) convient particulièrement bien à l'utilisation de 
palangres de surface plus longues (environ 20 km), très 
courantes dans la zone des Caraïbes. 

Les manœuvres sont ainsi effectuées sur un pont dégagé 
{figures 69 et 70), car la ligne-mère, les lignes secondaires et 
les orins de bouées sont stockés sur enrouleurs (hydrauliques 
ou mécaniques), éventuellement commandés à partir d'un 
pupitre. 



Amélioration des opérations de pêche 

Pratiquement toutes les phases des opérations de filage et de 
virage peuvent être automatisées, excepté le redressement des 
hameçons ou leur remplacement lorsqu'ils sont endommagés 
ou manquants (il est alors souvent plus rapide de remplacer 
l'avançon complet plutôt que de refaire le nœud de l'hame- 
çon). 

Ces phases sont les suivantes: décrocher le poisson de 
l'hameçon, enlever les restes d'appât et brosser les hameçons, 
dégager les avançons de la ligne-mère, lover les lignes, fixer 
l'appât à la mise à l'eau, filer la ligne. 

Le filage 

Tous les systèmes mentionnés ci-après utilisent, pour le filage, 
une gouttière (ou goulotte) plus perfectionnée que celle de la 
figure 29, ce qui facilite la mise à l'eau des différents éléments 
de la palangre. 

Hn ce qui concerne les systèmes dans lesquels soit les 
avançons, soit les hameçons sont séparés pour le stockage, 
des dispositifs sont prévus pour l'accrochage rapide au cours 
du filage. 

La traction causée par le bateau en route provoque dans 
tous les cas la mise à l'eau de la lignc-mcre, amarrée par son 
extrémité à une ancre, ou à une bouée, tout cela sous tension 
constante, évitant ainsi tout risque d'emmêlement. 

Avec le tambour-stockeur, le frein sera utilisé pour régula- 
riser la vitesse de filage, en maintenant la tension, même à 
l'arrêt, lors de la fixation des flotteurs et des lests, 

La mécanisation de la fixation de l'amorce permet d'éviter 
l'altération d'un appât monté sur la ligne trop longtemps 
avant la mise à l'eau. 
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1. Le patron dans la timonerie coordonne les manœuvres de filage et de 
virage. 

2. Un matelot manœuvre le tamt>our à la main lors du filage et du virage. 

3. Au virage, le matelot tire la iigne-môre derrière le vireur; au filage, Il 
accroche les avançons au fur et à mesure sur la ligne-mère. 

4. Au virage, le matelot détache les avançons au fur et à mesure et embarque 
le poisson; au filage, il amarre les orins, les bouées et les flotteurs sur la 
palangre. 







Figure 66. I^anœuvres d'une palangre pour grands poissons pélagiques 
(à l'aide d'un tambour enrouleur) et postes de travail. 



66 



voile tape-ciil 



tambour à palangre 




magasin 



cale à poisson 



compaitlmont molour 



descente magasin descente cale à poisson 



parc à engin de pèche 




tembour à palangre 



Figure 67. Bateau mixte (palangre/filet) avec ligne<mère sur tambour. 
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1. Tambour dd ligne-mère 

2. Tambour d'avançons 

3. Tambour d'orins de bouée 

4. Bac à appât 

5. Parc à poisson 

6. Parc de rangement des bouées 

7. Portique avec poulies de renvoi 

8. Rouleaux guide-ligne 

9. Pupitre de commande 



Figure 66. Aménagement d'un palangrler avec tambours hydrauliques pour palangre de surface. 
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Ffgure 69. Disposition de Pôquipage 
pour te filage d'une paiangre 
de surface. 





Figure 70, Disposition de l'équipage 
pour le virage d'une paiangre 
de surface. 
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Selon les systèmes. Tappâtage est effectué avant ou pen- 
dant le filage, ce qui nous donne deux catégories de matériel, 
à savoir: 

• Système avec appâtage de toute la ligne avant le début 
de la mise à Peau. Le système planche à découper et 
bac à appât placé sur un côté {figure 71) peut être 
amélioré, comme le montre la figure 72 où plusieurs 
hameçons sont appâtés en même temps, ceux-ci étant 
placés sur des châssis spéciaux qui seront mis à bord de 
l'embarcation {figures 73 et 74). 

• Système avec appâtage pendant le filage. Ce système est 
le plus répandu; il fait passer en force la ligne-mère 
garnie de ses hameçons dans un bac rempli de morceaux 
d'appât prédécoupés. Une trémie d'appâtage en vrac ou 
à la volée est souvent incorporée à la gouloltc de filage 
{figure 75). 

Le virage 

Plus complexes que les systèmes de filage, ceux de relcvage 
comprennent, dans leur configuration maximale, un guide- 
ligne à rouleaux, un décroche-poisson, un nettoyeur d'hame- 
çons couplé à un démêleur de ligne et à un séparateur 
d*hameçons et, enfm, un vireur équipé ou non d'un tendeur 
de ligne {figure 76). 

Lorsque la ligne-mère est stockée en vrac dans des bacs, ou 
reste suspendue par les avançons sur des rails de stockage, 
remploi du vireur classique ne pose pas de problème. Un 
tendeur de ligne peut y être adjoint. 

Le guide-ligne à rouleaux, le décroche-poisson ainsi que le 
ncttoyeur-démcleur d'hameçons peuvent être séparés ou com- 
binés dans une même structure. 
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Figure 71. Appâtage sur une caisse à palangre. 
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Figure 72. Appâtage de plusieurs hameçons en môme temps. 
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Figure 73. Automatisation de l'appAtage et du filage. 
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Figure 74. Amélioration des possibilités de stockage sur des embarcations 
entières. 




Figure 76. Machine à appâter (système BéGé). 
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Figure 76, Auxiliaires de virage. 
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Figure 77. Pêche à la palangre aeml-automatlsée (système BôGé). 
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En ce qui concerne le décroche-poisson, il existe des outils 
très simples constitués de deux barres d'étranglement utilisées 
pour séparer en force le poisson de Thameçon (figure 32). 

Les systèmes de palangrcs semi-automatiques ou entière- 
ment automatiques (figures 77 à 79) disponibles actuellement 
sur le marché appellent toutefois certaines remarques: 

• 11 existe des contraintes assez strictes quant à la longueur 
des avançons et à la nature de la ligne-mère, en particulier 
dans le cas où cette dernière est suspendue au-dessus du 
pont, les hameçons étant engagés dans des rails (figure 63). 
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Figure 78, Aménagement du pont de pêche avec filage et appâtage automati- 
que (système Alaskan). 
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Figure 79. Automatisation des manœuvres (système Marco Tiliner). 

• L'appâtagc se fait, dans la plupart des cas, par force et en 
vrac (figure 75), ce qui peut être un handicap pour une 
ligne-mère en monofilament de faible diamètre qui va subir 
les à-coups au filage, ou lorsque que, toujours au moment 
du filage, des avançons assez longs risquent de s'enrouler 
autour de la ligne. Cela élimine également la possibilité de 
boëttage soigné avec des amorces, éventuellement vivantes 
(cas du lançon). 

• Les installations ne peuvent se faire que sur des bateaux de 
moyen tonnage, ayant un pont de travail de surface suffi- 
sante; toutefois, certains éléments de ces systèmes peuvent 
trouver leur application sur des embarcations plus petites. 
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13. LES DANGERS DE LA PÊCHE À LA 
PALANGRE — PRÉCAUTIONS À PRENDRE 



Manoeuvres de filage et de virage 

Les règles de bon sens en matière de sécurité sont nécessaires 
pour la pêche à la palangre. Les risques proviennent des 
lignes et des cordages et surtout des hameçons* 

Au cours du filage, la corde peut passer autour d'une 
jambe, ou un hameçon qui se balançait peut accrocher un 
bras ou un vêtement. Au cas où la sécurité d*un homme est 
mise en cause au cours des manoeuvres, il faut toujours avoir 
un couteau à portée de la main de façon à intervenir 
rapidement pour pouvoir éventuellement couper la ligne- 
mère, un orin ou un avançon {figure 80). 

Un râtelier avec un ou deux couteaux est à prévoir en un 
endroit très accessible sur le pont. 

Autre règle générale, les hommes doivent travailler avec 
des gants. 

Un bon lovage manuel notamment pour le monofilament, 
doit faire appel au bon sens, et un mauvais enroulement ne 
peut qu'exposer l'équipage à de désagréables surprises au 
moment du filage (figures 80a et 81h), 

Le matelot chargé de ramasser la ligne dans une caisse, 
principalement dans le cas d'un vireur classique, doit être 
protégé des à-coups; il est alors bon de prévoir un taquet,' ou 
autre solide point de manœuvre, permettant de bloquer une 
corde en catastrophe si nécessaire (figure 82). 

Au virage, il faut être attentif a la tension exercée sur la 
ligne-mère (figure 8 la), notamment lorsqu'un gros poisson 
arrive en surface et sort de l'eau encore vivant. 




Ne pas héaMar à couper 
la Mone-mère at un matelot 
a la )aml)e engagée 



a 



^ "•' 



Ne pas hésiter à couper 
l'avançon al un hameçon 
est croche dans le tiras 
d'un matelot 





Râtelier équipé de 
et d'une gafié 



Figure 80. Avoir toujours un couteau à portée de la main. 
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/'IV 



Une ruphira de la ligne-mère 
peut vous déséquilibrer 






Figure 81. Quelques précautions à prendre. 



Figure 82. Garder toujours disponible un point fixe ou un taquet pour pouvoir 
tourner un cordage en catastrophe. 
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Au filage, il ne faut jamais essayer de démêler une ligne 
pendant que le bateau est en route. L'utilisation d^hameçons 
amovibles peut permettre des manœuvres un peu plus sûres 
puisque les hameçons peuvent être disposés le long du bord à 
rinstant du filage comme juste après le relevage. 11 est certain 
que l'automatisation de certaines manœuvres au filage et au 
virage ne peut que rassurer l'équipage. 

Embarquement des captures 

Au virage de la palangrc, notamment lorsqu'on utilise un 
vireur, il faut toujours placer un homme en attente de 
l'arrivée du poisson; il devra avoir à portée de la main 
plusieurs outils tels que gaffe, croc et haveneau (figure 83) de 
façon à pouvoir intervenir promptement en cas de décro- 
chage de la capture ou lorsqu'il s'agit d'une grosse prise. 

Normalement, si le poisson est de taille moyenne, le 
matelot embarque la capture en saisissant l'avançon. Si la 
prise est plus importante, ou sur le point de se décrocher, il 
accroche la capture et la met à bord à l'aide d'un croc, d'une 
gaffe ou d'un haveneau tout en maintenant l'avançon {figure 
S4a et h). Il faut toujours essayer de gaffer un poisson à la 
tête ijigure 83). 

Dans le cas d'un requin assez gros {figure 86a), on peut 
recommander l'utilisation d'un nœud coulant pour en saisir la 
tête. On fait glisser le nœud coulant autour du requin, on y 
engage la tête et l'on serre. Le bout peut alors être amené à un 
treuil ou cabestan pour y être viré. Pour faciliter l'embarque- 
ment, un autre cordage sera passé autour de la queue {figure 
86a), 

Quel que soit le poisson, surtout s'il est assez gros, il faut 
éviter de mettre la main dans la gueule pour enlever l'hame- 
çon (figure 86h), 




Figure 33. Matériel nécessaire pour embarquer ou récupérer le poisson; 
(a) haveneau; (b) gaffes; (c) croc, 
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a 





Figure 85. Pour embarquer un poisson, gaffer de préférence à la tète. 




Figure 84. Comment sortir un poisson de l'eau dans de bonnes conditions: 
(a) avec une petite gaffe; (b) avec un haveneau. 



Accrochage de la palangre sur le fond 

Si la palangre accroche le fond, une tension très forte se crée 
alors sur la ligne-mère el il y a risque de voir une partie de la 
ligne et des avanv'ons déjà remontés repasser à toute vitesse 
dans le vireur. Les personnes se trouvant à proximité peuvent 
alors être blessées. 

Pour décrocher la palangre, et éviter aussi de la perdre, on 
engage un anneau en acier ou en ciment assez lourd (environ 
10 kg) sur la ligne el on le fait glisser le long de la ligne-mère 
jusqu'au fond; on peut espérer ainsi dégager la ligne (figure 
87a), 

Dans le cas d'accrochages sérieux, ou lorsque les repères en 
surface ont disparu (coupures d'orins), et si la position est 
bien déterminée, il y a la possibilité de récupérer ta palangre 
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Comment fadtitor remlMirquement d'un roquin 
ou d'un gros poisson 




No pas mollre la main dans la guoula 
du poisson pour enlovor Thamaçon 

Figure 86. Faire attention aux gros poissons ou requins. 
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Figure 87. Systèmes pour (a) décrocher et (b) récupérer la paiangre. 



en draguant dans un sens perpendiculaire à Talignement de la 
ligne avec un grappin traîné sur le fond {figure S7b), 

Remontée d'un paquet de lignes embrouillées 

Il peut arriver que la ligne principale, les avançons et les 
hameçons s'embrouillent; dans ce cas, après avoir bossé la 
ligne-mère, celle-ci est retirée du vireur et le paquet de lignes 
embrouillées est embarqué en vrac et mis de côté. La ligne- 
mère est ensuite réintégrée dans le vireur pour la poursuite du 
virage. 

Le danger provient également du risque d'accrochage avec 
les hameçons, ainsi que de la forte tension exercée sur la 
palangre. Dans ces deux situations, il est préférable de couper 
et d'enlever quelques avançons et hameçons, de façon préven- 
tive, avant d'effectuer l'intervention. 

D'une façon générale, il faut assurer la formation et la 
sensibilisation des matelots, notamment des nouveaux em- 
barqués, en ce qui concerne les risques courus. 

BONNE PÊCHE! 
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